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  LE SPECTRE DU PASSÉ

  Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Jean-Marc TOUSSAINT




1
Lentement, silencieusement, seules ses lumières témoignant d’une trace de vie ténue dans les ténèbres, le destroyer stellaire impérial Chimaera glissait à travers l’espace.
Un espace vide. Un espace à la noirceur oppressante. Désolé et isolé. À des années-lumière de ces havres minuscules les plus proches qu’étaient les systèmes solaires de la galaxie, le vaisseau dérivait dans ces immensités imprécises qui séparaient les limites des mondes de la Bordure Extérieure des vastes régions de cosmos encore appelées Espace Inconnu. Aux frontières mêmes de l’Empire.
Ou plutôt, aux frontières mêmes de ces misérables fragments qui jadis constituaient l’Empire.
Debout devant l’un des hublots d’observation percés dans les flancs du Chimaera, l’amiral Pellaeon, Suprême Commandeur de la flotte impériale, observait le vide. Le poids des années pesait lourdement sur ses épaules. Bien trop d’années. Bien trop de batailles. Bien trop de défaites.
Peut-être l’équipage présent sur le pont ressentait-il ce poids également. Pellaeon était persuadé que le brouhaha de l’activité qui s’élevait dans son dos avait quelque chose de plus étouffé qu’à l’habitude. Mais peut-être n’était-ce que le fait de se trouver dans cette partie de l’espace, à de si grandes distances de quoi que ce soit.
Effectivement, cela devait être ça. Les hommes du Chimaera représentaient le fleuron de la Flotte. Un équipage impérial, des officiers impériaux, et les Impériaux n’abandonnaient pas. Jamais.
Il y eut à ses côtés un frottement de soulier destiné à attirer son attention.
— Amiral ? dit tout doucement le capitaine Ardiff. Nous sommes prêts à commencer, monsieur.
L’espace d’un instant, l’esprit de Pellaeon fit un bond de dix ans en arrière, à un moment qui lui semblait bien similaire. À l’époque, c’était Pellaeon et le Grand Amiral Thrawn qui se trouvaient sur le pont du Chimaera. Ils supervisaient alors les derniers tests du prototype d’écran de camouflage, un appareil que Thrawn avait récupéré – parmi de nombreux autres trophées ayant appartenu à l’Empereur – au cœur du Mont Tantiss. Pellaeon se souvint de l’excitation qu’il avait ressentie en observant Thrawn essayer, à lui tout seul, de redonner vie et vigueur à l’Empire. Cela, en dépit des craintes que lui inspirait Joruus C’baoth, le clone Jedi dément.
Mais le Mont Tantiss n’était plus. Détruit par les agents de la Nouvelle République. Anéanti par la folie et la trahison de C’baoth. Et le Grand Amiral Thrawn était mort.
L’Empire lui-même était mourant.
Avec effort, Pellaeon chassa les ombres du passé. Il était officier impérial et les Impériaux n’abandonnaient pas. Jamais.
— Merci, dit-il à Ardiff. Dès que vous serez prêt, capitaine…
— À vos ordres. (Ardiff se tourna et fit un signe au coordinateur des combats installé dans la fosse bâbord.) Donnez le signal de l’attaque, ordonna-t-il.
L’officier acquiesça et fit un geste de la main à l’attention de l’un de ses équipiers. Pellaeon tourna à nouveau le regard vers la baie vitrée.
Juste à temps pour voir huit chasseurs stellaires SoroSuub de classe Oiseau de Proie en formation serrée dépasser le destroyer en rugissant. Ils virèrent brusquement devant les superstructures de commandement du Chimaera, plongèrent vers l’arête longitudinale du vaisseau et ouvrirent le feu. Après plusieurs rafales de laser à faible puissance, les petits appareils rompirent la formation en souplesse et filèrent dans huit directions différentes. Exécutant tonneaux et vrilles, ils continuèrent de tirer jusqu’à ce qu’ils aient quitté la zone d’attaque principale du destroyer stellaire. Puis, dans un ample virage, ils firent demi-tour et se regroupèrent.
— Amiral ? s’inquiéta Ardiff.
— Laissons-les passer encore une fois, capitaine. Plus nous fournirons de données de vol au Predictor et mieux il fonctionnera. (Il remarqua l’un des officiers qui le questionnait du regard depuis la fosse de commandement.) Rapport de dégâts ?
— Dommages mineurs à l’arête de proue, monsieur, rapporta l’officier. Un panneau capteur touché, ce qui laisse cinq de nos turbos laser sans calculateur de portée.
— Bien compris.
Tout cela n’était que des dommages théoriques, bien entendu. Ils étaient calculés en tenant compte du fait que les Oiseaux de Proie étaient d’importants vaisseaux crachant des salves de turbolasers à pleine puissance. Pellaeon avait toujours été friand de ces petits jeux de guerre quand il était plus jeune. Il se délectait à l’idée de pouvoir taquiner techniques et tactiques sans encourir le risque d’un authentique combat. Au fil de toutes ces années, l’excitation s’était considérablement émoussée.
— Pilote, barre à vingt degrés tribord, ordonna-t-il. Turbolaser tribord, tir de dispersion lors de leur prochaine attaque.
Les Oiseaux de Proie s’étaient regroupés en formation serrée et fonçaient à nouveau vers leur cible. Les turbolasers du Chimaera crachèrent des traits à faible puissance qui vinrent rebondir et éclater à la croisée des boucliers déflecteurs des Oiseaux de Proie. Quelques secondes durant, les forces en présence échangèrent des tirs. Puis les chasseurs rompirent la formation et se séparèrent en une figure, les doigts d’une gigantesque main qui s’ouvrait. Rasant en tournoyant le dessus et le dessous de la coque du destroyer, ils déchargèrent leurs lasers avant de filer dans le lointain pour se mettre à couvert.
— Dégâts ? aboya Pellaeon.
— Trois batteries tribord de turbos laser endommagées, annonça l’officier. Nous avons également perdu l’un de nos générateurs de rayons tracteurs ainsi que deux canons à ions.
— Dégâts chez l’ennemi ?
— D’après nos données, l’un des attaquants semble être privé de boucliers déflecteurs. Deux autres opèrent à présent en capacité laser réduite.
— Dommages bien négligeables, murmura Ardiff. Évidemment, on ne peut pas dire que la situation soit franchement équitable. Des appareils aussi petits et d’une telle maniabilité ne disposeraient jamais d’une telle puissance de feu et de déflecteurs. Notre simulateur s’est montré généreux.
— Si c’est l’équité que vous cherchez, participez donc à un championnat de shockball, dit Pellaeon d’un ton acerbe. Pas à un combat.
Les traits d’Ardiff se raidirent.
— Je vous prie de m’excuser, amiral.
Pellaeon soupira. Le fleuron de la flotte impériale…
— Paré à activer le bouclier de camouflage, capitaine, ordonna-t-il en observant le faible éclat des réacteurs des Oiseaux de Proie qui se regroupaient dans le lointain. Mise en route à mon signal.
— À vos ordres, amiral.
La luminosité des huit petits propulseurs s’intensifia et les Oiseaux de Proie se découpèrent à contre-jour dans leur propre halo. L’ennemi était en train d’accélérer.
— Les voilà, dit Pellaeon en scrutant la tache lumineuse aux contours imprécis qui se divisa en huit éclats plus petits filant en formation rapprochée. Verrouillage du Predictor sur contrôle de tir. Bouclier de camouflage, tenez-vous prêts.
— Predictor et bouclier de camouflage parés, confirma Ardiff.
Pellaeon hocha la tête. Toute son attention était portée sur les Oiseaux de Proie. Ils en étaient presque au point où, lors de l’attaque précédente, ils avaient rompu la formation de combat.
— Bouclier de camouflage… Maintenant !
L’éclairage du pont trembla. Les étoiles et les Oiseaux de Proie s’évanouirent au moment où le bouclier de camouflage enveloppait le Chimaera de l’obscurité la plus totale.
— Bouclier de camouflage activé et stabilisé, dit Ardiff.
— Pilote : barre à bâbord. Trente degrés, hausse de huit, ordonna Pellaeon. En avant un point. Turbos laser : feu.
— Bien compris, répondit un officier. Turbos laser actifs.
Pellaeon fit un pas en avant vers le hublot et regarda les flancs du Chimaera. Les faibles décharges de laser à basse tension étaient visibles. Les traits lumineux jaillissaient du vaisseau et disparaissaient à quelque distance de là en pénétrant l’impalpable enveloppe sphérique du bouclier de camouflage. Aveuglé par le subterfuge même qui devait le dissimuler aux yeux de ses ennemis, le destroyer stellaire se mit à faire feu sauvagement dans l’espoir de détruire ses assaillants.
Mais la sauvagerie ne serait peut-être pas nécessaire. Si le Predictor fonctionnait aussi bien que ses ingénieurs l’espéraient, l’Empire disposerait encore d’une petite chance dans cette guerre.
Il se passa un long moment avant que les turbos laser cessent de tirer. Un trop long moment.
— C’est tout ? demanda Pellaeon à Ardiff.
— Oui, amiral. Cinq cents coups, comme c’était programmé.
Pellaeon hocha la tête.
— Désactivez le bouclier de camouflage. Voyons un peu les résultats.
Les lumières du pont tremblèrent à nouveau et les étoiles réapparurent. Croisant mentalement les doigts, Pellaeon regarda au-dehors par la baie.
Pendant quelques instants, il ne vit rien. Puis, venant de tribord, il aperçut des traînées de propulseurs. Il y en avait sept.
— Message en provenance du commandement adverse, amiral, annonça l’officier chargé des communications. La Cible Trois signale qu’elle a été touchée par un tir incapacitant et qu’elle est passée en mode veille. Toutes les autres cibles n’ont que des dégâts superficiels. Attendons vos ordres.
Pellaeon fit la grimace. Une. Sur un total de huit cibles, le Chimaera n’avait été capable d’en toucher qu’une seule. Et cet exploit fantastique avait nécessité cinq cents coups de laser pour être mené à bien…
Alors c’était donc ça… Le Predictor, ce merveilleux ordinateur de combat – présenté par ses créateurs et ses mécènes comme la meilleure approche d’une bataille lors de l’utilisation du bouclier de camouflage –, venait d’être mis à l’épreuve. Et, pour être honnête, il avait certainement fait davantage que de déclencher un simple tir au hasard.
Mais il n’en avait pas fait assez. Loin de là.
— Informez le commandement adverse que l’exercice est terminé, dit Pellaeon à l’officier des communications. La Cible Trois est autorisée à réactiver ses systèmes. Que tous les appareils regagnent le Chimaera. Je veux leurs rapports dans les deux heures.
— À vos ordres.
— Je suis sûr qu’ils vont l’améliorer, amiral, dit Ardiff, qui se tenait au côté de Pellaeon. Ce n’était après tout que le premier essai sur le terrain. Il est évident qu’ils vont l’améliorer.
— Et comment ? rétorqua Pellaeon. Ils vont entraîner le Predictor pour qu’il devienne omniscient ? À moins qu’ils ne lui enseignent comment lire dans les pensées de l’ennemi…
— Vous ne lui avez accordé que deux raids afin d’étudier les trajectoires de vol des cibles, lui rappela Ardiff. Avec un peu plus de données, il aurait certainement mieux anticipé leurs mouvements.
Pellaeon grogna doucement.
— Une bien belle théorie, capitaine. Et dans certaines situations contrôlées, elle pourrait même s’avérer. Mais le combat n’a rien d’une situation contrôlée. Il y a bien trop de variables et d’inconnues, surtout si l’on prend en considération les centaines d’espèces extraterrestres auxquelles nous devons nous frotter ainsi que leurs différents styles de combat… Je savais, depuis le début, que cette idée de Predictor était probablement futile. Mais il fallait bien essayer…
— Eh bien, nous n’avons qu’à revenir à notre point de départ, dit Ardiff. Il nous faut trouver autre chose. Il doit bien y avoir un moyen d’utiliser convenablement ce bouclier de camouflage…
— Bien sûr qu’il y en a… acquiesça pesamment Pellaeon. Le Grand Amiral Thrawn en avait lui-même conçu au moins trois. Mais il n’existe plus personne au sein de l’Empire qui soit doué de son génie militaire. (Il soupira). Non, capitaine, c’est fini. C’est bien fini. Et nous avons perdu.
Pendant un long moment, les murmures des conversations en arrière-plan fut le seul son qui s’éleva de la passerelle.
— Vous ne pouvez pas être persuadé d’une chose pareille, amiral, déclara finalement Ardiff. Et si je puis me permettre, monsieur, ce n’est pas le genre de chose que le Suprême Commandeur des Forces impériales devrait évoquer.
— Et pourquoi pas ? rétorqua Pellaeon. C’est une évidence pour tout le monde, non ?
— Certainement pas, monsieur, répondit Ardiff d’un ton guindé. Nous tenons toujours huit secteurs, ce qui correspond à un bon millier de systèmes habités. Nous sommes à la tête de la Flotte, avec près de deux cents redoutables destroyers stellaires. Nous représentons toujours une puissance qu’il ne faut pas négliger.
— Ah oui ? Est-ce vraiment le cas ?
— Bien entendu, insista Ardiff. Comment pourrions-nous maintenir nos positions en face de la Nouvelle République s’il en était autrement ?
Pellaeon secoua la tête.
— Si nous maintenons nos positions face à la Nouvelle République, c’est parce que cette dernière est bien trop occupée, en ce moment, par ses querelles intestines pour faire attention à nous.
— Ce qui peut jouer à notre avantage, dit Ardiff. Cela nous laisse le temps qu’il faut pour nous réorganiser et nous réarmer.
— Nous réarmer ? (Pellaeon lui adressa un froncement de sourcils perplexe.) Vous êtes-vous donné la peine de jeter un coup d’œil, ne serait-ce que superficiel, sur le matériel dont nous disposons pour travailler ici ? (Il fit un geste vague en direction des Oiseaux de Proie disparaissant derrière la lisière de la coque du Chimaera pour rejoindre les hangars du destroyer stellaire.) Regardez-les, capitaine. Des Oiseaux de Proie Soro-Suub. Nous en sommes réduits à utiliser des Oiseaux de Proie SoroSuub…
— Il n’y a rien à reprocher aux Oiseaux de Proie, amiral, s’entêta Ardiff. Ce sont de petits chasseurs stellaires très capables…
— Le problème, c’est qu’ils ne sont pas fabriqués par l’Empire, dit Pellaeon. Ils ont été récupérés je ne sais où. Confisqués à des pirates de la Bordure ou à des gangs de mercenaires. Et s’ils ont été récupérés, c’est précisément parce que nous ne disposons plus que d’un seul et unique chantier de construction de vaisseaux et que ce seul et unique chantier n’arrive même pas à satisfaire la demande en appareils importants. Alors, vous pensez bien que les chasseurs, c’est du secondaire. Exposez-moi donc votre plan si ingénieux qui doit nous permettre de nous réarmer…
Ardiff regarda au-dehors, par le hublot.
— Tout n’est pas encore terminé, monsieur.
Mais tout était bel et bien terminé. Et tout au fond de lui-même, Pellaeon était certain qu’Ardiff le savait. Il ne restait plus qu’un millier de systèmes d’un Empire qui en avait jadis compté près d’un million. Deux cents destroyers stellaires subsistaient d’une flotte constituée autrefois de vingt-cinq mille vaisseaux.
Et ce qui était probablement le plus significatif, c’était que des centaines de systèmes solaires – qui avaient jusqu’à présent préféré observer une neutralité prudente – étaient en train de postuler pour rejoindre les rangs de la Nouvelle République. Eux aussi s’étaient rendu compte que l’issue ne faisait plus aucun doute.
Le Grand Amiral Thrawn avait peut-être humé les dernières fragrances de la victoire impériale. Mais le Grand Amiral Thrawn n’était plus.
— Demandez au navigateur de nous calculer un cap vers le système de Bastion, capitaine, dit Pellaeon à Ardiff. Envoyez un message à tous les Moffs. Qu’ils viennent me rejoindre au palais du Moff Disra. Mettez en marche dès que les Oiseaux de Proie auront regagné le bord.
— Bien, amiral. Puis-je annoncer aux Moffs le motif de cette rencontre ?
Pellaeon regarda par la baie vers les étoiles distantes. Des étoiles dont l’Empire avait autrefois revendiqué la propriété. Ils en avaient possédé tellement… Et tout leur avait glissé entre les doigts avec une telle facilité…
— Dites-leur, répondit-il calmement, qu’il est temps de détacher un émissaire auprès de la Nouvelle République… Afin de discuter les termes de notre reddition.
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La console du Faucon Millenium émit un sifflement signalant l’approche finale. Yan Solo sursauta et émergea de sa torpeur. Il décroisa les bras, étira ses muscles endoloris et jeta un rapide coup d’œil au moniteur. On était presque arrivé.
— Allez, Chewie, secoue-toi, dit-il en administrant au Wookie assis à ses côtés une série de petites tapes du revers de la main.
Chewbacca sursauta à son tour et marmonna une question.
— Eh bien, il y a qu’on est arrivé, voilà ce qu’il y a, répondit Yan en écarquillant les yeux, histoire de s’éclaircir les idées. (Il empoigna les commandes du propulseur hyperluminique et regarda le chronomètre égrener son compte à rebours.) Attention, moteurs subluminiques parés… C’est parti.
Le compteur retomba sur zéro et le Corellien poussa en douceur les leviers vers l’avant. Par la verrière du poste de pilotage du Faucon, la mélasse du ciel hyperspatial se transforma en lignes lumineuses convergentes avant de se stabiliser en une voûte constellée d’étoiles. Ils étaient effectivement arrivés.
— Pile poil à destination, commenta Yan en montrant du menton le demi-disque planétaire rouge et bleuâtre juste devant eux.
À côté de lui, Chewbacca grogna.
— Ouais, eh bien, il y a toujours foule autour d’Iphigin, dit Yan avec un coup d’œil aux centaines de petits halos lumineux émis par des propulseurs qui tournoyaient autour de la planète comme des lucioles lancées dans une danse démente. C’est la principale plate-forme de transit d’au moins trois secteurs. Celui-ci et deux autres. C’est probablement pour ça que Bouffi a organisé la rencontre ici. On ne se met pas à tirer avant d’avoir mis ses propres affaires à l’abri, pas vrai ?
Chewbacca émit un grognement ennuyé.
— Oh, pardon, s’excusa Yan, sarcastique. Tu préfères qu’on l’appelle « Président Gavrisom ». J’ignorais que tu faisais partie de ses admirateurs.
Un signal s’alluma sur la console des communications. Chewbacca écrasa le bouton de l’intercom du plat de son énorme patte et grogna un acquiescement.
— Hé ! Chewie ! (La voix de Luke Skywalker jaillit du haut-parleur.) Vous êtes pile à l’heure. Le Faucon doit être en bon état de marche… Pour une fois !
— Ouais, rien de cassé… gronda Yan en lançant un regard noir à Chewie. À part peut-être le bouton de l’intercom. Chewie vient d’essayer de l’aplatir. Tu es où, Luke ?
— À la lisière de la zone nocturne. Qu’est-ce qui ne va pas chez Chewie ?
— Pas grand-chose, répondit Yan. Un petit différend politique, c’est tout.
— Ah, dit Luke d’un ton entendu. Tu as encore appelé le Président Gavrisom « Bouffi », c’est ça ?
— Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi, hein ? grogna Yan en regardant férocement le haut-parleur.
Chewbacca hasarda une question :
— Eh bien, avant toute autre chose, je dirais que le seul truc qu’il soit capable de faire, c’est de causer, répondit Yan.
— Mais c’est à cela que les Calibops sont les meilleurs, remarqua Luke. Rends-toi à l’évidence, Yan : de nos jours, les paroles sont les seuls outils valables.
— Je sais, je sais, dit Yan en faisant la grimace. Leia me rabâche ça depuis une éternité. (Sa voix se transforma presque inconsciemment en une sorte d’imitation parodique de celle de son épouse :) Nous ne constituons plus l’Alliance rebelle aujourd’hui. Fini la poignée d’hommes qui essayent de gagner le contrôle de la situation. Nous sommes à présent des négociateurs et des arbitres. Nous sommes là pour aider les gouvernements des systèmes et des secteurs à être gentils et amicaux les uns envers les autres.
— Leia le dit vraiment comme ça ?
— Bon, d’accord, je l’ai peut-être un peu paraphrasée. (Yan regarda par la verrière et fronça les sourcils. Ses yeux se portèrent à nouveau sur les moniteurs.) C’est toi, là, dans l’Aile-X ?
— Tout juste, confirma Luke. Pourquoi tu me demandes ça ? Tu penses que j’ai oublié comment on pilotait ce type d’engin ?
— Non, je croyais que tu avais pris l’habitude de voler sur l’une des navettes Lambda de l’Académie, c’est tout.
— C’est tout simplement parce que, en général, je transporte des gens, dit Luke. Des étudiants, tout ça… R2 était avec moi sur Yavin, on était en train de passer quelques données au crible. Quand on a reçu ton appel, on a sauté dans notre vieux coucou et on a mis les bouts. Tu sais de quoi il est question ?
— Ce dont il est toujours question de ce côté-ci du Noyau, répondit Yan avec amertume. Les Diamala et les Ishoris nous remettent ça.
Luke soupira, ce qui produisit un faible sifflement dans le haut-parleur.
— Laisse-moi deviner. Disputes sur le commerce et le partage des ressources ?
— Presque. Ce coup-ci, c’est une histoire qui touche à la sécurité des expéditions. Les Diamala n’aiment pas du tout le fait de devoir s’en remettre aux vaisseaux de patrouilles locales quand ils abordent les ports ishoris. Les Ishoris, d’un autre côté, ne veulent pas voir se pointer des appareils diamala, armés jusqu’aux dents, dans leur propre système.
— Air connu. Est-ce que Gavrisom a une idée sur la façon de démêler tout cela ?
— S’il en a une, en tout cas il ne m’en a pas fait part. Il m’a simplement appelé quand j’étais sur Wayland et m’a demandé de me ramener fissa. Pour les aider à être gentils et amicaux les uns envers les autres, je suppose.
— Gavrisom t’a demandé, à toi, de faire l’arbitre ?
Yan pinça les lèvres.
— Eh bien… Pas tout à fait. Il doit croire que Leia est ici avec nous.
— Oh…
— Écoute, Luke, n’oublie pas que je suis le représentant officiel de l’Association des Transporteurs indépendants, déclara Yan sur un ton de défi. Ce n’est pas comme si je n’avais jamais eu l’occasion de me mêler d’arbitrage auparavant. Et puis Leia n’a pas eu de vraies vacances depuis bien longtemps. Elle et les gosses ont besoin de passer un peu de temps ensemble. Pour une fois, je ne vais pas la laisser se faire embringuer dans je ne sais quelle stupide mission diplomatique, tout particulièrement quand elle est censée prendre du repos. Elle mérite quand même mieux que ça, non ?
— Je ne discute pas, acquiesça Luke. Tu as raison, on ne peut pas dire que les deux ou trois dernières fois où elle s’est absentée de la Présidence, cela ait été de tout repos. Cela dit – mais c’est mon avis personnel – j’ai du mal à imaginer que Wayland soit la destination de vacances préférée de beaucoup de gens.
— Tu serais drôlement surpris. Cela n’a plus rien à voir avec l’époque à laquelle on a dû crapahuter à travers la forêt pour rejoindre le Mont Tantiss. Pas avec tous ces Noghris qui s’y sont installés…
— Je te crois sur parole. Qu’est-ce que je peux faire pour vous aider ?
— J’ai préparé un plan. Tu sais bien ce qui arrive aux Diamala quand ils sont en période d’intense réflexion, non ? Ils deviennent de marbre et donnent l’impression de ne ressentir aucune émotion, tu vois ? Eh bien, ça ressemble un peu à ton machin de Jedi, là, alors tu pourrais peut-être aller t’adresser à leur délégation. Les Ishoris, eux, sont exactement le contraire. Ils sont incapables de discuter sans monter sur leurs grands chevaux, pousser des hurlements et se postillonner à la figure…
— Oui, mais cela ne signifie rien, l’interrompit Luke. C’est une réaction hormonale. Je crois qu’ils appellent ça une réponse « Pense ou panse ».
— Ouais, ouais, je sais, marmonna Yan, sentant l’ennui le gagner au fur et à mesure que Luke lui faisait la leçon. (Maître Jedi ou pas, Luke n’avait pas ne serait-ce que la moitié de l’expérience que Yan avait accumulée au contact de toutes sortes d’espèces en sillonnant la galaxie de long en large.) Il n’empêche qu’ils peuvent s’époumoner tant qu’ils veulent, face à un Wookie, ils ne pèsent pas lourd. C’est donc Chewie qui ira s’adresser à leur délégation. Ensuite, nous nous retrouvons tous les trois, on dégote une solution et le tour est joué.
— Une approche très inventive… C’est le moins qu’on puisse dire, fit Luke d’un ton songeur. Personnellement, je préférerais que Leia soit avec nous. Elle dispose d’un vrai don pour mettre les gens d’accord.
— Une raison de plus pour régler cette histoire à sa place, rétorqua Yan d’une voix grave. Vu comment ça se passe ici, je suis sûr que Gavrisom et le Haut Conseil arriveraient à se débrouiller pour qu’elle passe le reste de son existence à essayer d’éteindre les braises d’un feu qu’on ne cesse d’attiser.
— La Nouvelle République semble avoir plus de soucis à régler que de raison, approuva Luke sobrement. Peut-être s’agit-il d’une période d’accommodation normale suite à l’effondrement de la domination impériale.
— Peut-être. À moins que ce ne soit la faute de ces derniers sbires de l’Empire qui veulent encore tenir le tisonnier, dit Yan en grimaçant. Allez, descendons nous poser. Plus vite on s’y mettra et plus vite on pourra rentrer chez nous.
 
Ils atterrirent sur une double aire d’envol, dégagée à leur intention, du complexe de spatioports au nord de la capitale. Yan et Chewbacca se tenaient au pied de la rampe d’accès au Faucon et discutaient avec une délégation de Diamala à la crinière blanche. Luke, pendant ce temps, essayait tant bien que mal de poser son Aile-X. Le manque de pratique lui avait fait quelque peu oublier les procédures d’atterrissage.
Avant même de couper le contact des propulseurs ascensionnels, Luke sentit qu’il y avait un problème.
— R2 ? Tu restes à bord de l’appareil, ordonna-t-il au petit droïde en faisant basculer la verrière du cockpit et en enlevant son casque. Je t’en confie la surveillance, OK ?
R2 émit un petit trille affirmatif. Luke posa son casque et ses gants sur le siège de l’Aile-X, enjamba le rebord du cockpit et se laissa glisser au sol en douceur. Il s’avança vers le groupe qui attendait au pied du Faucon. Les trois Diamala, remarqua-t-il avec une sensation de malaise, étaient en train de le dévisager… Et leur expression n’apparaissait pas comme particulièrement amicale.
— Salutations, dit-il, inclinant poliment la tête et venant se poster à côté de Yan. Je suis Luke Skywalker.
Le Diamal qui se tenait le plus près de Yan fit un mouvement.
— Nous vous saluons en retour, Maître Jedi Skywalker, dit-il d’une voix atone et dénuée d’émotion, son visage parcheminé n’arborant aucune expression. Mais nous ne vous souhaitons pas la bienvenue à cette conférence.
Luke cilla. Il lança un coup d’œil à Yan, saisit le caractère fermé de son visage et de ses pensées avant de reposer les yeux sur le Diamal.
— Je ne comprends pas…
— Permettez-moi de vous expliquer, dit l’extraterrestre dont l’oreille gauche se contracta. Nous ne souhaitons pas vous voir participer à ces négociations. Nous n’avons pas l’intention de discuter de ces problèmes avec vous. En fait, nous préférerions que vous quittiez ce système une bonne fois pour toutes.
— Hé, attendez une petite minute, enchaîna Yan. C’est mon ami, d’accord ? C’est moi qui lui ai demandé de venir me rejoindre ici. Et il s’est tapé un sacré bout de chemin pour venir vous donner un coup de main…
— Nous ne voulons pas de son aide.
— Eh bien, moi, j’en veux ! rétorqua Yan du tac au tac. Ne comptez pas sur moi pour le prier de s’en aller.
Il y eut un long moment de silence gêné. Luke ne quittait pas les Diamala des yeux, se demandant s’il ne devait pas tout simplement et unilatéralement mettre fin à cette situation déplaisante en tirant sa révérence. Puisqu’on ne souhaitait vraiment pas sa présence…
L’oreille du chef diamal se contracta à nouveau.
— Très bien, dit-il. Le Maître Jedi peut rester. Mais uniquement en qualité de conseiller. Il devra être absent des négociations. Les Diamala ne discuteront de rien en sa présence.
Yan fit une grimace mais hocha la tête.
— Si c’est ainsi que vous voulez que nous procédions, soit. En attendant, pourquoi ne pas nous conduire à nos quartiers, hein ? On pourra se mettre au travail plus vite.
Le Diamal fit un geste et l’un de ses congénères tendit un datapad à Chewbacca.
— On vous a attribué une suite au centre de contrôle du spatioport, dit-il. Le plan va vous indiquer le chemin. Les Ishoris sont déjà rassemblés dans la salle de réunions. Nous commencerons dès que vous serez prêts.
Comme un seul homme, les trois créatures firent demi-tour et traversèrent la piste d’envol vers l’un des escaliers qui menaient à la sortie.
— Eh bien, voilà qui est intéressant, dit Luke calmement en les observant. T’as compris ce qui se passe ?
— Ouais, dit Yan. Enfin, à peu près…
— À peu près ? Comment ça ?
Yan lança à Luke un regard en biais. L’expression de son visage laissait entrevoir à quel point ses pensées étaient troublées.
— Heu, écoute… Si on oubliait tout ça pour l’instant, hein ? Ils ne… Enfin, bref, ils ne t’aiment pas. Contente-toi de cette explication.
Luke regarda le dos des Diamala qui s’éloignaient. Il observa leurs crinières luisantes flottant légèrement dans la brise. Il ne pouvait pas se contenter de cela, bien entendu. Il pouvait, sur-le-champ, projeter son esprit sur les ondes de la Force et récupérer ce qu’il cherchait à savoir. Il paraissait évident que le problème découlait d’une certaine incompréhension et qu’il ne pouvait pas essayer de résoudre la question sans savoir réellement de quoi il s’agissait. Oui, voilà ce qu’il devait faire.
Et pourtant…
Il regarda Yan. Yan le regarda en retour. Son visage affichait toujours un air troublé. Se demandant probablement si Luke allait mettre ses pensées à exécution.
Non. Comme Yan le lui avait demandé, il passerait l’éponge. Il s’en contenterait. Pour l’instant.
— Parfait, dit-il. Quelle est la nouvelle stratégie ?
— Chewie et moi, nous allons mener les discussions, dit Yan en se tournant pour faire face au Wookie. (Même si le Corellien dissimulait ses expressions, il ne faisait aucun doute qu’un sentiment de soulagement émanait de son état émotionnel.) Si cela ne te gêne pas d’attendre que nous en ayons fini, peut-être alors pourras-tu nous aider à planifier un accord.
— Bien sûr. (Luke tourna la tête dans la direction que les Diamala venaient d’emprunter.) Il a dit que je pouvais te servir de conseiller. Alors je suppose que je te conseillerai.
Il reporta son attention sur Yan. Ce dernier le dévisageait.
— Tu n’aimes pas cela, pas vrai ? lui demanda l’ex-contrebandier.
Luke haussa les épaules.
— Eh bien, on ne peut pas franchement dire que ce soit le meilleur moment de ma journée, concéda-t-il. C’est toujours un petit peu gênant de proposer de l’aide à quelqu’un et d’entendre cette personne décliner votre offre… Enfin, un petit peu de gêne n’a jamais fait de mal à personne…
— Ouais, répondit Yan. Il y a même des fois où ça aide.
Luke se dit alors qu’il s’agissait là d’une bien étrange affirmation. Mais avant qu’il puisse interroger Yan à ce sujet, celui-ci rejoignit Chewbacca et s’empara du datapad que leur avait remis le Diamal.
— T’as compris où on était censés aller ? demanda-t-il.
Le Wookie grogna une affirmation en pointant un gros doigt poilu sur l’écran du datapad.
— Montre-nous le chemin. (Il adressa à Luke un sourire en biais.) Rien de tel qu’un Wookie pour vous dégager la route.
— J’espère que tu te rends compte qu’il existe une autre possibilité, dit Luke d’un ton calme en traversant l’aire d’envol à la suite de ses compagnons. Il se peut qu’ils essayent de nous séparer pour mieux nous tendre un piège.
— Je ne pense pas qu’il s’agisse de cela, dit Yan en secouant la tête.
— J’aimerais quand même bien pouvoir surveiller les rencontres, insista Luke. Je devrais être capable de localiser ta présence physique, quel que soit l’endroit où ils vous emmènent. Ainsi, je pourrai te rejoindre rapidement si tu as besoin de moi.
— Juste ma présence physique, hein, c’est cela ?
Luke fronça les sourcils.
— Bien entendu. Tu ne crois quand même pas que j’irais lire dans tes pensées sans ton autorisation ? Tu sais bien que je ne ferais jamais une chose pareille !
— Ouais. Bien sûr.
 
Il ne fut finalement pas nécessaire d’avoir recours à la Force pour suivre le cours des procédures. Leurs hôtes iphiginiens avaient certainement eu vent des restrictions imposées par les Diamala quant à la participation de Luke aux discussions. Quand Yan et Chewbacca entamèrent les négociations, un système de surveillance vidéo fut installé entre la salle de conférences et la suite de Luke afin de lui permettre de suivre les rencontres en direct.
Il lui fallut près de deux heures pour comprendre que les discussions n’aboutiraient nulle part. Et une heure de plus à Yan pour arriver à la même conclusion. À moins que cette période ne lui ait servi à engranger suffisamment de volonté pour admettre à haute voix qu’ils tournaient en rond.
— Ils sont dingues, fulmina Yan en entrant, en compagnie de Chewbacca, dans la suite où les attendait Luke. (Il jeta rageusement une poignées de datacartes sur le plateau d’une table basse.) Tous autant qu’ils sont. Complètement dingues.
— Je n’irai pas jusqu’à « dingues », lui dit Luke. Bornés, obtus, peut-être, mais pas dingues.
— Merci, gronda Yan. Cela m’aide beaucoup.
Chewbacca marmonna un avertissement.
— Non, je ne suis pas en train de perdre mon sang-froid, rétorqua Yan d’un ton pincé. Je me contrôle parfaitement.
Luke observa son ami en ayant toutes les peines du monde à se retenir de sourire. Il retrouvait bien là ce cher vieux Yan, ce contrebandier arrogant et sûr de lui que Ben et lui-même avaient rencontré pour la première fois dans la cantine de Mos Eisley. Fonçant tête baissée et avec entrain vers l’inconnu et se retrouvant, la plupart du temps, dans les ennuis jusqu’au cou. Il était agréable de savoir que, même maintenant qu’il était devenu un respectable père de famille et qu’il occupait des responsabilités officielles au sein de la Nouvelle République, Yan Solo n’avait pas perdu grand-chose de son imprudence et de son enthousiasme. Deux attitudes qui avaient tendance à faire enrager son entourage autant qu’elles lui avaient autrefois permis de faire tourner les Impériaux en bourrique. C’était souvent plongé dans les ennuis jusqu’au cou que Yan donnait le meilleur de lui-même. Peut-être, par pure habitude, était-ce là qu’il se sentait le plus à l’aise.
— D’accord, dit Yan en se laissant tomber dans un fauteuil face à Luke. Essayons de mettre les choses à plat. Il doit bien y avoir un moyen de se sortir de là, non ?
— Et si nous tentions une approche différente ? Une approche qui impliquerait un tiers ? suggéra Luke. Peut-être que la République pourrait assurer la sécurité des cargos diamala lorsqu’ils circulent dans les systèmes ishoris.
Chewbacca grogna une réponse qui soulignait le seul problème évident inhérent à cette solution.
— Oui, je sais que nous n’avons pas tant de vaisseaux que ça à affecter à ce genre de mission, répondit Luke. Mais le Haut Conseil devrait bien être capable de nous dénicher quelque chose.
— Ça ne serait pas suffisant, dit Yan en secouant la tête. Les Diamala mettent sur pied un fichu grand nombre d’expéditions et je ne pense pas que tu réalises à quel point le peu de matériel dont nous disposons est dispersé dans ce secteur.
— À long terme, je suis persuadé que cela coûterait moins cher que d’engager des frais pour essayer de séparer les Ishoris et les Diamala s’ils en venaient à nouveau à se tirer dessus, argumenta Luke.
— Probablement, concéda Yan, en jouant machinalement avec l’une des datacartes. Le problème, c’est que je doute que les Diamala accepteraient une offre de ce type, même si nous avions suffisamment d’appareils. Je ne les crois pas prêts à faire confiance à qui que ce soit d’autre qu’eux-mêmes pour les questions de sécurité.
— Pas même à la Nouvelle République ? demanda Luke.
Yan secoua la tête. Ses yeux se tournèrent subrepticement vers le visage de Luke puis, tout aussi rapidement, ils fixèrent un autre point dans le vague.
— Non…
Luke plissa le front. À cet instant précis, il ressentit le même trouble que celui qui émanait de son camarade quand ils s’étaient tous deux retrouvés au pied du Faucon.
— Je vois…
— Et ouais… dit Yan, qui se secoua pour reprendre le fil de ses idées. Bon, quelqu’un aurait une autre suggestion ?
Luke jeta un coup d’œil à Chewbacca, cherchant désespérément la façon la plus diplomatique de dire ce qu’il avait à dire. Mais le choix était extrêmement limité.
— Tu sais, Yan, il n’est pas encore trop tard pour appeler Leia à la rescousse. On pourrait appeler Wayland et demander aux Noghris de l’accompagner jusqu’ici…
— Non, déclara fermement Yan.
Chewbacca gronda son approbation à l’idée de Luke.
— J’ai dit non, répéta Yan en foudroyant le Wookie du regard. Nous pouvons parfaitement nous débrouiller tout seuls.
Un sifflement s’éleva de la console encastrée dans la table. Luke leva les yeux vers Yan mais ce dernier et Chewbacca se regardaient en chiens de faïence. Il décida donc d’utiliser la Force pour activer le bouton des communications.
— Ici Skywalker.
Sur le bloc holographique, une image au quart de l’échelle normale se matérialisa. C’était un jeune Iphiginien, car sa barbe tressée, qu’il portait à la naissance de sa lèvre inférieure, ne couvrait pas encore l’insigne du Directorat du Spatioport d’Iphigin autour de son cou.
— Je vous prie de m’excuser pour le dérangement que je pourrais causer pendant vos délibérations, Jedi Skywalker, dit-il. (Sa voix était bien plus mélodieuse que son physique et son visage anguleux ne le laissaient supposer.) Mais nous avons reçu une notification en provenance du Commerce extérieur républicain. Un cargo Sarkan serait en route pour ici, il est en alerte Douane Rouge.
Luke regarda Yan.
L’alerte Douane Rouge : un avertissement signalant la présence à bord d’un chargement illégal, voire hautement dangereux.
— Le Commerce a-t-il identifié le capitaine et l’équipage ?
— Non, répondit l’Iphiginien. On nous a promis une suite de transmissions relais, mais elles ne sont pas encore parvenues jusqu’à nous. Le cargo suspect est en train d’approcher Iphigin et nous avons envoyé le plus gros de nos frégates douanières de courte portée ainsi qu’un appareil de patrouille pour l’intercepter. Il a été suggéré que, puisque vous êtes des représentants de la Nouvelle République, vous même et le capitaine Solo auriez pu émettre le désir d’assister à la procédure.
Un changement soudain se fit dans les émotions de Yan. Luke regarda par-dessus le générateur holographique et découvrit que son ami avait les yeux perdus dans le vague.
— Nous apprécions votre invitation, fit-il en baissant les yeux vers l’hologramme. Pour l’instant, cependant, nous…
— Et d’où vient-il, ce Sarkan ? l’interrompit Yan.
— Du Secteur Trois-Besh. (L’image de l’Iphiginien laissa la place à un schéma représentant Iphigin et l’espace alentour. Un petit point rouge clignotait à quelques degrés en dessous d’une ligne qui reliait la planète à son soleil. Une bonne vingtaine d’autres points clignotants, verts ceux-là, étaient en train de converger vers le point rouge depuis différents secteurs de la planète et de l’espace orbital.) Comme vous pouvez le constater, nous avons décidé d’envoyer une force de frappe adéquate. Nous ne devrions rencontrer aucune résistance.
— Ouais, dit Yan lentement. Et vous êtes sûr qu’il s’agit d’un vaisseau Sarkan ?
— Son émetteur d’identification a été vérifié, lui répondit l’Iphiginien. Le vaisseau lui-même est corellien, type Action-Keynne XII. On n’en voit que très rarement de ce côté-ci du Noyau sauf quand ils sont sous commandement Sarkan.
Luke émit un sifflement admiratif silencieux. Il avait eu l’occasion de visiter un Action-Keynne XII quelque temps auparavant. Il avait été très impressionné par le luxe de ses équipements intérieurs et la puissance de feu de son armement. Conçu pour transporter la plus précieuse des cargaisons, l’appareil pouvait très bien se qualifier comme imposant vaisseau de guerre.
Ce qui expliquait certainement pourquoi les Iphiginiens avaient envoyé autant d’appareils pour l’intercepter. Si le capitaine du cargo refusait de coopérer, les natifs d’Iphigin passeraient un sale quart d’heure.
— Effectivement, c’est du Sarkan tout craché, acquiesça Yan dont la voix semblait anormalement détendue. Allez-y, faites donc votre interception. Peut-être que nous vous rejoindrons plus tard pour jeter un petit coup d’œil.
— Merci, capitaine Solo, dit l’Iphiginien. Je vais prévenir les officiels que vous les rejoindrez ultérieurement. Au revoir.
L’hologramme disparut.
— Compte là-dessus, marmonna Yan en rassemblant les datacartes éparpillées sur la table basse. Chewie, va à la console, reprit-il en inspectant les cartes une par une du revers du pouce. Regarde si tu peux nous récupérer la liste complète des appareils en circulation dans le coin.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Luke à Yan en fronçant les sourcils. (Il essaya de ressentir son humeur. Soudain, toutes les frustrations passées disparurent pour laisser la place à une excitation presque sournoise.) Tu connais ce contrebandier ?
— Ce n’est pas un contrebandier, dit Yan. (Il trouva enfin la carte qu’il était en train de chercher et la glissa dans son datapad.) Tu l’as, Chewie ? Parfait. Transmets-nous ça sur le bloc holographique qui est ici.
Chewbacca gronda affirmativement et un schéma plus complet d’Iphigin apparut au-dessus de la table. Yan l’observa attentivement avant de jeter un coup d’œil au datapad qu’il avait en main.
— Génial. OK, viens ici et file-moi un coup de main avec ça.
— Qu’est-ce que c’est ? l’interrogea Luke.
— Ça, c’est la liste fournie par la station au sol. Et ça, ce sont les données orbitales de leur plate-forme de défense Golan I, lui répondit Yan en agitant le datapad. Voyons un peu…
Chewbacca vint se poster juste à côté de Solo. Pendant une minute, tous deux étudièrent alternativement l’hologramme et le datapad de Yan en conversant à voix basse. Luke se pencha à son tour sur le schéma, détaillant les cargos et leurs codes couleurs ainsi que tous les vaisseaux allant et venant autour de la planète. Il se demanda ce qui pouvait bien se passer.
— OK, dit Yan finalement. C’est par là qu’ils vont arriver. Tout ce qu’il nous reste à faire, c’est de nous installer tranquillement quelque part au milieu de cette zone conique et d’attendre. Parfait. Descends jusqu’au Faucon et fais chauffer les moteurs. Je te rejoins tout de suite.
Chewbacca grogna son assentiment et se dirigea vers la porte aussi vite que le lui permettait sa stature de Wookie.
— Puis-je savoir ce qui se passe ? demanda Luke.
— Bien sûr, dit Yan en rassemblant les datacartes en une seule pile. On a une bande de pirates en route…
— De pirates ? s’exclama Luke en écarquillant les yeux. Ici ?
— Sûr. Et pourquoi pas ?
— Je ne pensais pas que les gangs de pirates opéraient aussi loin du Noyau, c’est tout. Alors, ce Sarkan, c’est juste un leurre ?
— Ouais, dit Yan en se levant. Seulement lui-même ne le sait pas. Il s’agit d’un vieux truc : tu déclares l’alerte pour un appareil qui se trouve dans l’hémisphère éclairé par le Soleil, du coup, les douanes se précipitent pour s’en occuper. Tu en profites pour t’attaquer à une cible qui se trouve dans l’hémisphère plongé dans le noir. La seule difficulté, c’est de faire en sorte de ne pas être abattu par les systèmes de défense, qu’ils soient en orbite ou au sol. Avant toute chose, il te faut trouver le bon moyen de simuler l’alerte… Allez, en route…
— Ne devrions-nous pas alerter les Iphiginiens d’abord ? demanda Luke en se dirigeant vers l’intercom.
— Pourquoi faire ? répondit Yan. Chewie et toi devriez être capables de vous débrouiller, non ?
— Comment cela ? Face à un gang entier ?
— Bien sûr, qu’est-ce que tu risques ? Les seuls gangs qui magouillent dans ce secteur sont minuscules. Deux ou trois appareils, pas plus. (Les lèvres de Yan se contractèrent.) En fait, je suis certain que tu n’auras même pas besoin de nous.
— Je te remercie pour la confiance que tu me portes, répondit Luke d’un ton glacial. Mais je préférerais sincèrement ne pas avoir à me frotter à eux tout seul, merci beaucoup…
— Hé, je ne voulais pas te froisser ! dit Yan en levant les mains.
— C’est bon, c’est bon. (Luke fit un geste en direction de l’hologramme. Les vaisseaux de patrouille convergeaient vers le cargo Sarkan en approche.) Mais je reste persuadé qu’il nous faut contacter les Iphiginiens.
— Impossible, répondit Yan. Il est évident que les pirates disposent de systèmes de repérage. À la moindre alerte, ils annuleront leur attaque. Et nous, nous passerons pour des crétins. Ça implique que l’opinion qu’ont les Diamala de la Nouvelle République en prendra un sacré coup. Le Haut Conseil voudra me faire la peau si tout va de travers.
Luke soupira.
— Les choses étaient bien plus faciles quand les activités militaires de l’Alliance n’étaient pas entravées par la politique.
— M’en parle pas, grogna Yan. Bon, il faut partir. Tu viens avec nous ou pas ?
— Je viens, dit Luke en haussant les épaules. (Il sortit son petit communicateur de sa poche.) R2 ?
 
R2-D2 n’aimait pas cela. Pas du tout. Les mots qui défilaient sur l’écran de l’ordinateur de l’Aile-X étaient on ne peut plus clairs.
— Oh, allez, R2, le réprimanda Luke. On a fait la guerre tous les deux, non ? On a affronté la machine militaire la plus puissante de toute la galaxie et on s’en est sortis, hein ? Tu ne vas quand même pas me dire que tu as la trouille d’une poignée de vaisseaux pirates tout rapiécés ?
Le droïde cliqueta son indignation.
— Voilà qui est mieux, approuva Luke. Contente-toi d’ouvrir l’œil et tout ira bien.
Apparemment peu convaincu, R2 émit une série de gargouillis avant de se taire. Luke observa les environs par la verrière du cockpit de l’Aile-X, essayant de chasser sa propre collection de doutes persistants. Cet étrange malaise qui ne cessait de transparaître dans les émotions de Yan, le refus inexpliqué des Diamala de le laisser assister aux négociations… Tout cela s’ajoutait à cette étonnante effervescence qui lui montait des pieds depuis quelques semaines.
Il en avait déjà parlé à deux reprises avec Leia, espérant que l’avis et l’expérience de sa sœur lui permettraient de faire le point sur ces sensations embrouillées. Mais elle n’avait été capable que de suggérer qu’il devait certainement s’agir d’une fluctuation subconsciente de la Force elle-même. Elle avait émis l’hypothèse que c’était probablement quelque chose que Luke était à même de ressentir à n’importe quel moment. À moins que, au contraire, il ne s’agisse de quelque chose que le jeune homme n’était pas censé ressentir…
À la demande pressante de la Princesse, Luke avait passé beaucoup plus de temps à méditer au cours des dernières semaines, avec le vœu que son immersion totale dans la Force l’aiderait à comprendre ce phénomène. Jusqu’à ce jour, cependant, il n’avait obtenu aucun résultat.
— Luke ? (La voix de Yan résonna à l’intérieur de son casque.) Où es-tu ?
Luke se secoua et se concentra sur le travail en cours.
— Je suis juste au-dessus de vous, légèrement à bâbord, dit-il. D’ici, je ne vois rien qui ressemble à un vaisseau pirate. Et toi ?
— Rien pour l’instant, répondit Yan. Ne t’inquiète pas, quand ils arriveront ici, tu t’en rendras compte.
— D’accord.
Luke tourna tout doucement-la tête et observa les traînées lumineuses des propulseurs des cargos qui allaient et venaient.
C’est à ce moment-là qu’ils firent irruption.
Mais il n’y avait pas que deux ou trois appareils. Jaillissant de l’hyperespace, pas moins de huit vaisseaux non identifiés, hérissés de batteries de turbos laser, passèrent en phase de décélération.
Un sifflement de stupéfaction monta juste derrière Luke.
— Du calme, R2, dit le jeune homme pour apaiser le droïde. Fais-moi plutôt un petit rapport sur eux.
R2 cliqueta de façon incertaine et une liste apparut sur l’écran du senseur de Luke. Deux canonnières corelliennes en piteux état, un vénérable croiseur de combat Kaloth d’une taille impressionnante (à la proue duquel, bizarrement, on avait soudé un tout aussi vénérable canon à ions de type KDY a-4) et cinq chasseurs d’assaut stellaire de classe Corsaire. Le groupe volait en formation et convergeait vers deux appareils de transport de taille moyenne, évoluant à quelques kilomètres en contrebas.
Deux appareils de transport arborant les insignes de la Nouvelle République.
— Yan ? appela Luke.
— Ouais, je les vois, répondit vivement Yan. OK, qu’est-ce que tu comptes faire ?
Luke observa les pirates. Une soudaine sensation d’oppression pesa sur son estomac. Il pouvait parfaitement projeter les ondes de la Force, endommager les commandes d’assiette des appareils et les paralyser. Il pouvait même faire ployer les plaques de blindage des coques, déformer les tourelles d’armement par la seule puissance de la Force. Il avait la possibilité, tout simplement, de s’infiltrer dans les pensées des membres de l’équipage afin de les transformer en pantins inoffensifs pour les obliger à se rendre. Pour un Maître Jedi, avec la Force comme alliée, il n’y avait pas de limites. Pas de limites du tout.
Et puis, subitement, il se raidit. Sa respiration sembla geler au fond de sa gorge. Là, juste en face de lui, étonnamment tangibles contre la noirceur du cosmos, se matérialisèrent les images troublées de l’Empereur Palpatine et d’Exar Kun, les deux figures les plus emblématiques du Côté Obscur qu’il ait jamais eu l’occasion d’affronter. Tous deux se tenaient debout devant lui. Ils le dévisageaient.
Et se mirent à rire.
— Luke ?
La voix de Yan le fit sursauter. Il s’ébroua et les images s’évanouirent. Mais l’horreur glacée subsista. Quelque chose qu’il n’était pas censé ressentir…
— Luke ? Hé, Luke, tu dors, mon pote ?
— Heu, oui, oui, je suis là, réussit-il à marmonner. (Il réalisa que sa bouche était brusquement devenue très sèche.) Tu ferais mieux de prendre la situation en main, Yan.
— Comment te sens-tu ? Tu vas réussir à piloter ?
— Oui, ça ira, dit Luke en déglutissant.
— C’est ça, ouais, répondit Yan, apparemment peu convaincu. Écoute, tu ferais peut-être mieux de rester en arrière. Chewie et moi, on se charge de tout.
— Non, non, l’interrompit Luke. Je vous suis. Dis-moi simplement ce que tu veux que je fasse.
— Bon, eh bien, si t’es sûr de pouvoir tenir le coup, tu peux me couvrir. La première chose à faire, c’est de se débarrasser de ce canon à ions.
Luke inspira profondément, apaisa son esprit et projeta les ondes de la Force. Deux appareils contre huit. Comme au bon vieux temps, quand l’Alliance rebelle luttait avec acharnement contre l’ahurissante puissance de l’Empire. À cette époque, Luke ne maîtrisait pas aussi bien la Force. Il ne disposait pas de cette possibilité de décupler ses capacités naturelles de combat et de pilotage.
Et pourtant, sans qu’il soit possible d’en déterminer la raison, les souvenirs de ce temps passé étaient d’une étrange pureté. Luke n’avait pas ressenti une telle clarté dans sa tête depuis bien longtemps.
Quelque chose qu’il n’était pas censé ressentir…
D’accord, songea-t-il en s’adressant à ses propres souvenirs. Considérons ceci comme un test.
— Passe devant, dit-il à Yan. Je vous talonne.
Au cours de la première minute, il ne fut pas vraiment évident de savoir si les pirates – qui se concentraient sur leurs proies – avaient remarqué le vieux cargo YT 1300 et le chasseur Aile-X volant à côté d’eux. Il était cependant clair qu’une attaque provenant de l’extérieur du cercle qu’ils étaient en train de former était la dernière chose à laquelle ils s’attendaient. Le Faucon décocha un coup de feu entre deux des Corsaires et les dépassa à toute vitesse avant qu’ils n’aient eu le temps de riposter. Ils déclenchèrent une salve de turbos laser parfaitement inoffensive. Luke en profita pour se glisser derrière eux. Il envoya une torpille à protons dans chacun de leurs réacteurs. Il y eut deux éclairs d’une formidable intensité et les deux appareils pirates se retrouvèrent hors de combat.
L’Aile-X se précipita entre les deux vaisseaux et accéléra dans une longue chandelle courbe pour échapper à la ligne de mire des chasseurs endommagés. Les tourelles du croiseur de combat pivotèrent dans sa direction.
Un crissement d’alerte s’éleva dans le dos du jeune homme.
— Je les ai vus, R2, dit Luke en lançant son appareil dans une spirale plongeante à vous retourner l’estomac.
Il distança le croiseur de combat. Deux des trois derniers Corsaires passèrent en trombe juste devant lui. Une explosion de lumière attira son regard. Luke se contorsionna sur son siège pour voir ce qui se passait et se rendit compte que la proue du croiseur de combat venait de voler en éclats.
— Yan ? appela-t-il. Est-ce que ça va ?
— Ouais, sûr, répondit la voix de Yan. J’ai eu le canon à ions mais ils ont quand même réussi à tirer sur l’un des transports. Je n’arrive pas à savoir s’ils sont immobilisés ou pas. Et toi ?
— Pas de problèmes pour l’instant, dit Luke.
Sa perception du danger le poussa à empoigner ses commandes. Il lança l’Aile-X dans une nouvelle série de tonneaux. De foudroyantes décharges de laser vinrent exploser à l’endroit même où il se trouvait une seconde auparavant. Exécutant une longue boucle ascensionnelle, il vint se positionner derrière l’un des Corsaires. Il y avait bien longtemps qu’il ne s’était pas livré à ce genre de manœuvres qui ne faisaient plus partie de son quotidien, mais il avait l’impression de ne pas être aussi rouillé qu’il l’avait craint.
— Ces trucs-là sont peut-être mieux blindés que les chasseurs Tie, mais ils n’ont pas l’air aussi maniables.
Les mots lui étaient à peine sortis de la bouche qu’il crut devoir les avaler à nouveau : un Corsaire lui passait sous le nez en venant de tribord. Il traversa la ligne de mire de Luke et tenta de basculer sur le côté pour essayer de lui coller aux trousses. Luke serra les dents et s’engagea dans une manœuvre identique. Pendant quelques secondes, les deux appareils semblèrent alternativement se donner la chasse en cercles serrés, essayant, chacun son tour, d’ajuster le meilleur tir. Luke remporta le duel à un cheveu près et le Corsaire s’évanouit dans un tourbillon de flammes et de débris.
Dans l’intercom s’éleva un grognement de Wookie inquiet.
— Ça va, Chewie, je vais bien, dit Luke. (Il fit appel à la Force pour se relaxer. Ce coup-ci, la mort n’était pas passée loin.) Et vous, comment ça se passe ?
— Là, je crois… répondit Yan. Attention, fais gaffe ! Là, je crois que nous avons réussi à les mettre en colère !
Luke eut un petit sourire en coin. Il jeta un rapide coup d’œil alentour. Les deux derniers Corsaires étaient en train de lui foncer dessus à pleine vitesse. Il réalisa qu’il lui restait encore quelques secondes avant de décider ce qu’il allait faire à leur sujet. À quelques encablures de là, il vit le croiseur de combat tirer furieusement sur le Faucon. Bien plus petit que son adversaire, le cargo corellien lui volait autour comme une mouche et éliminait systématiquement toutes les tourelles de tir sur son passage. Sur le côté, les deux canonnières se livraient à un formidable échange de feu avec les deux transports de la Nouvelle République. Ces derniers étaient sans aucun doute bien mieux armés qu’on ne pouvait le supposer à première vue. Les autres vaisseaux pris dans le trafic spatial étaient d’ailleurs – et cela était bien compréhensible – en train de dégager le secteur aussi vite que possible.
Luke fronça les sourcils et se concentra sur le croiseur de combat. Une grande partie de la confusion et de la tension qui régnaient dans son esprit s’était évanouie lorsqu’il avait pris la décision de ne pas utiliser la pleine puissance de la Force contre les pirates.
Dans ce silence retrouvé, il lui fut possible de ressentir quelque chose de curieux à propos de l’énorme vaisseau. Quelque chose d’étrange qu’il n’avait pas ressenti depuis bien longtemps…
R2 sifflota un avertissement.
— D’accord, dit Luke, en repoussant cette drôle de sensation. (Les deux Corsaires étaient maintenant à portée de tir. L’ailier bâbord se trouvait légèrement en retrait du leader.) Voilà ce qu’on va faire, dit-il au droïde. À mon signal, détourne toute la puissance vers le moteur tribord supérieur ainsi que vers les deux rétrofusées bâbord. Au bout de quatre secondes, tu coupes les rétros et redistribues la moitié de la puissance à l’ensemble des propulseurs. C’est compris ?
Le droïde siffla affirmativement.
Luke posa les pouces sur les commandes de tir des torpilles à protons tout en observant les Corsaires qui fusaient sur lui. Il fit appel à la Force pour pénétrer l’esprit de ses deux adversaires, non pour tenter de les contrôler ou de les anéantir, mais pour bien saisir le sens de leurs pensées et la texture de leurs intentions. Il attendit en gardant le cap.
— Maintenant ! cria-t-il à R2.
La réponse du droïde fut immédiatement couverte par le mugissement soudain des moteurs. En un instant, l’Aile-X se mit à tourbillonner follement autour de son centre de gravité. Les yeux mi-clos, Luke laissa la Force lui dicter le chronométrage de ses tirs.
Et puis le jeune homme se retrouva plaqué au fond de son siège quand le chasseur se lança sur sa nouvelle trajectoire, réalisant une chandelle forcée pour sortir de sa vrille. Clignant des yeux, luttant contre la nausée, Luke essaya de voir où se trouvaient les Corsaires.
La ruse avait fonctionné. Se concentrant sur la manœuvre tourbillonnante de leur adversaire, essayant d’anticiper la direction dans laquelle il s’engagerait pour se tirer d’affaire, les deux pirates n’avaient remarqué qu’au dernier moment la volée de torpilles à protons qui leur était destinée.
— Luke ? (La voix de Yan résonna dans le communicateur.) On dirait qu’ils battent en retraite.
Dédaignant les lois élémentaires de l’équilibre dictées par son oreille interne, elle-même considérablement perturbée par la dernière acrobatie, Luke engagea son appareil dans un virage serré. Le croiseur de combat était en train de mettre le cap sur l’espace profond, les deux canonnières à sa suite. L’une de ces dernières, nota Luke, avait subi d’importants dommages.
— R2 ? Fais-moi un rapport des dégâts. (Il enclencha le contrôle de son communicateur et le régla sur l’une des fréquences officielles de la Nouvelle République.) Transports ? Ici Aile-X AA589 de la Nouvelle République, annonça-t-il. Quelle est votre situation ?
— Cela va beaucoup mieux qu’il y a quelques minutes ! répondit promptement une voix. Merci pour votre assistance, Aile-X. Vous et votre ami, vous avez besoin d’aide ?
Le rapport des dégâts, rempli par R2, s’afficha sur l’écran de l’ordinateur de vol.
— Non, pour moi, ça va, dit Luke. Et toi, Yan ?
— Aucun problème de notre côté, répondit Yan. On peut vous escorter jusqu’au sol, si vous voulez.
— Ça me paraît une excellente idée, déclara le capitaine du vaisseau de transport. Encore merci.
Les deux appareils républicains mirent à nouveau le cap sur Iphigin. Luke fit basculer son Aile-X pour voler en parallèle de leur vecteur. Il passa sur fréquence privée.
— Comme au bon vieux temps, dit-il d’un ton entendu à Yan.
— Ouais, répondit Solo dont la voix semblait soucieuse. As-tu réussi à voir un insigne ou une immatriculation sur l’un de ces coucous ?
— Il n’y avait rien sur les Corsaires, en tout cas. Je ne me suis pas suffisamment approché des autres pour vérifier. Pourquoi ? Tu penses qu’il ne s’agissait pas de pirates ?
— Oh que si, c’étaient des pirates ! Le problème, c’est que la plupart des pirates aiment bien couvrir leurs appareils de décorations. Boules de feu, pattes griffues, tu vois le genre ? Il y a des fois où cela suffit amplement à intimider une cible et on évite le combat. En général, s’ils opèrent incognito, c’est qu’ils travaillent pour quelqu’un d’autre…
Luke regarda par la verrière de son cockpit en direction des autres cargos qui volaient dans les environs. Lentement et précautionneusement, les appareils se glissaient à nouveau dans les couloirs d’approche du trafic spatial. Il y avait là une bonne centaine de vaisseaux aussi exotiques les uns que les autres, en provenance d’une bonne centaine de mondes tout aussi différents… Et cependant, les pirates avaient décidé de s’attaquer à une paire de transports de la Nouvelle République.
— Des mercenaires, alors ? dit-il. Engagés par l’Empire ?
— Je serais tenté de te dire que c’est bien possible, répondit Solo d’un ton sinistre. Je me demande à quel gang ils pouvaient bien appartenir…
— Et moi je me demande où l’Empire peut bien trouver de l’argent pour les engager, dit Luke très lentement. (Faisant appel à la Force, il fit resurgir le souvenir de l’étrange sensation émanant du croiseur de combat qu’il avait captée.) Je me souviens qu’une fois Leia m’a dit combien cela coûtait d’enrôler des gens comme ça. Du temps de l’Alliance, c’était assez courant de faire appel à eux pour s’attaquer aux convois impériaux. Crois-moi, c’est pas donné donné…
— Surtout s’ils sont bons, fit Yan en reniflant dédaigneusement. Ceux-là, en tout cas, n’avaient rien de bien spécial.
— Je n’en suis pas si sûr, répondit Skywalker en concentrant toute son attention sur ses souvenirs. (C’était effectivement quelque chose qu’il avait déjà eu l’occasion de ressentir auparavant… Et puis, tout à coup, tout se mit en place.) Je peux me tromper, Yan, reprit-il. Mais je pense qu’il y avait un groupe de clones à bord de ce croiseur de combat.
Pendant un très long moment, l’intercom demeura silencieux.
— Tu en es certain ?
— La sensation était identique à celle éprouvée lorsque nous pourchassions les guerriers clones du Grand Amiral Thrawn autour du Katana.
Yan émit un petit sifflement dans son communicateur.
— Tu parles d’un pied. Je me demande comment – et où – l’Empire a bien pu cacher des clones au cours des dix dernières années. Je croyais qu’ils nous les avaient tous flanqués aux trousses.
— C’est également ce que je pensais, dit Luke. Peut-être disposent-ils d’une nouvelle unité de clonage.
— Oh, mais voilà une nouvelle bien réjouissante, dis-moi… marmonna Yan. Bon, écoute, chaque chose en son temps. Essayons de finir ce que nous avons entrepris ici. Ensuite, nous mettrons les renseignements sur le coup.
— J’ai eu le net sentiment que nos services de renseignements n’étaient pas particulièrement chanceux quand il s’agissait d’appréhender les bandes de pirates…
— Tout juste, admit Yan. C’est comme tous les gens que je connais au sein des Transporteurs indépendants.
— À mon avis, il nous faudrait quelqu’un qui ait de meilleures connexions avec les organisations marginales. (Luke hésita quelques instants.) Quelqu’un comme Talon Karrde, par exemple…
Il y eut un bref moment de silence à l’autre bout de la communication.
— J’ai l’impression que tu n’es pas convaincu par tes propres paroles, avança Yan. Des soucis ?
— Non, pas vraiment, dit Luke en se disant qu’il aurait mieux fait de se taire. C’est juste que… non, rien.
— Laisse-moi deviner. Mara ?
Luke fit la grimace.
— C’est rien du tout, Yan, d’accord ? Laisse tomber.
— D’accord, l’assura Yan. Pas de problème. Dès que nous en aurons terminé ici, tu pourras retourner sur Yavin et oublier tout cela. Chewie et moi, on peut aller parler à Karrde. Ça te va ?
— Oui, répondit Luke. Merci.
— Bon, voilà une affaire réglée. Allons nous entretenir un peu plus avec les Diamala. Voyons si cette petite altercation a eu un effet sur leur opinion quant à une protection assurée par la Nouvelle République.
— On peut toujours essayer, hésita Luke. Yan, à ton avis, qu’est-ce qui cloche chez moi ? Qu’est-ce que les Diamala n’aiment pas ? J’ai réellement besoin de savoir.
Il y eut une courte pause.
— Eh bien, disons que, pour te présenter les choses d’un bon côté… Ils ne te font pas confiance.
— Et pourquoi ?
— Parce que tu es bien trop puissant. Enfin, c’est ce qu’ils prétendent. Ils clament qu’un Jedi qui dispose d’autant de puissance que toi finit toujours par basculer vers le Côté Obscur.
Luke éprouva une sensation déplaisante au creux de son estomac.
— Tu penses qu’ils ont raison ? demanda-t-il.
— Hé, Luke, je n’y connais rien, moi, à tous ces machins, protesta son ami. Je t’ai déjà vu faire des trucs dingues, et j’admets que parfois tout cela m’inquiète un petit peu. Mais tant que tu me dis que tu contrôles la situation, pour moi c’est tout bon. Assure-toi seulement de ne pas trop en faire l’étalage ici en ce moment, c’est tout.
— Tu as raison, acquiesça Luke, légèrement sur la défensive.
Yan avait raison, effectivement. En quelques occasions, par le passé, il avait peut-être un peu fait l’étalage de ses talents. Un peu trop, même.
Mais seulement lorsque cela s’était révélé nécessaire et uniquement dans un noble dessein. Sa maîtrise de la Force lui avait sauvé la vie à de nombreuses reprises. Ainsi que la vie de Yan, et celle de beaucoup d’autres. Il en avait perdu le compte. Et chaque fois il avait opté pour la seule solution envisageable.
Et pourtant…
Luke regarda les étoiles lointaines par la verrière…
Il revit Obi-Wan Kenobi, l’homme qui le premier l’avait instruit dans la voie de la Force. Ce Jedi très puissant avait préféré se laisser trancher en deux à bord de l’Étoile Noire plutôt que de balayer Vador et les Soldats de Choc d’un geste de la main.
Et Yoda, qui comprenait la Force mieux que quiconque dans l’Histoire récente. Si on comparait le niveau de connaissance dont disposait Luke à l’époque, Yoda aurait très bien pu avoir raison de l’Empereur d’un simple claquement de doigts. Il avait pourtant choisi de laisser cette tâche difficile à Luke et à l’Alliance rebelle.
Et puis il y avait eu Callista. Une femme qu’il avait aimée… Une femme qui avait préféré le fuir parce que son pouvoir grandissant l’intimidait et l’effrayait…
— Écoute, Luke, c’est peut-être sans importance. (La voix de Yan le tira de ses pensées.) Tu sais, ces extraterrestres, il leur arrive de penser de drôles de trucs…
— Oui, murmura Luke.
Mais il était évident qu’il s’agissait là d’une nouvelle donnée qu’il ne fallait pas négliger. C’était une question qu’il lui fallait étudier attentivement, un sujet sur lequel il devait méditer, quelque chose dont il devait discuter avec ses amis les plus proches et sa famille.
Il frissonna. L’horrible vision de l’Empereur en train d’éclater de rire lui traversa l’esprit. Il fallait agir.
Mais, comme Yan l’avait si justement dit, chaque chose en son temps. Luke tira sur le manche et releva le nez de son Aile-X ; il vint se ranger tranquillement en formation d’escorte le long du transport et vola à ses côtés.
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Pendant un très long moment, Leia Organa Solo resta debout à observer le droïde de protocole à l’armure dorée qui se dandinait nerveusement en face d’elle. Les brises incessantes de la forêt de Wayland balayaient les mèches des longs cheveux de la Princesse. Il ne subsistait, songea-t-elle, que relativement peu de choses dans cette galaxie susceptibles de la laisser sans voix. Yan Solo, son époux et le père de ses trois enfants, en faisait apparemment partie.
— Il a fait quoi ?
Il ne s’agissait que d’une question purement rhétorique, bien entendu. C’était probablement là une façon de s’assurer que ses cordes vocales fonctionnaient encore. C-3PO n’eut pas l’air de le comprendre. Ou peut-être ne désirait-il pas émettre d’hypothèses erronées.
— Lui et Chewbacca sont partis pour Iphigin, Votre Altesse, répéta le droïde d’un ton misérable. Il y a plusieurs heures de cela. Peu de temps après votre départ en excursion. J’ai bien essayé de les en empêcher mais ils n’ont rien voulu entendre. Je vous en prie, ne me désactivez pas.
Leia inspira profondément, précautionneusement, faisant appel à la Force pour essayer de se calmer et de réfléchir. À l’évidence, elle avait l’air bien plus en colère qu’elle ne l’était réellement. À cette heure, Yan s’était probablement déjà posé sur Iphigin. Il était certainement déjà engagé en pleine négociation avec les délégations diamala et ishoris. Elle pouvait peut-être encore ordonner à sa garde d’honneur de la conduire sur place dans l’un de leurs vaisseaux et appeler Yan pour qu’il demande un ajournement des discussions jusqu’à ce qu’elle arrive. Les enfants pouvaient rester ici. Le reste des Noghris s’occuperaient d’eux jusqu’à ce que Yan et elle reviennent. D’un autre côté, il lui était également possible d’essayer de contacter le Président Gavrisom afin de le prier d’envoyer quelqu’un d’autre pour prendre le relais.
Mais l’une ou l’autre de ces deux approches transformerait les efforts louables de Yan en un faux départ aussi notable qu’embarrassant. Cela n’aurait guère d’effet bénéfique sur la mauvaise opinion dont faisaient déjà montre les Diamala envers les capacités de la Nouvelle République. En fait, tenter quoi que ce soit risquait d’envenimer davantage les choses que si elle laissait Yan se débrouiller tout seul.
De plus, ce dernier était un héros de la Rébellion et les Diamala tout comme les Ishoris appréciaient ce genre de choses. Il était aussi évident qu’après un certain nombre d’années passées à observer le travail dont elle s’acquittait, Yan avait dû assimiler une ou deux petites astuces de diplomatie.
— Oh… Il y a autre chose, reprit C-3PO d’une voix hésitante. Le capitaine Solo a passé un autre appel, juste avant de partir en compagnie de Chewbacca. Je crois qu’il était destiné à Maître Luke.
Leia eut un sourire amusé. Son premier sourire depuis que C-3PO lui avait annoncé la nouvelle. Elle aurait dû deviner que Yan ne se serait pas lancé tout seul dans l’aventure. Il avait donc réussi à convaincre Luke de le suivre…
C-3PO n’avait pas bougé, toujours aussi embarrassé.
— Ne t’inquiète pas, C-3PO, lui dit-elle pour le rassurer. Quand Yan a une idée derrière la tête, rien ne peut l’arrêter. Luke et lui devraient bien être capables de se débrouiller.
Le droïde sembla soupirer de soulagement.
— Merci, Votre Altesse, murmura-t-il.
Leia se retourna et regarda de l’autre côté de la clairière. Son plus jeune fils, Anakin, était accroupi près de l’un des speeders à bord desquels le groupe était arrivé. Même à cette distance, elle réussit à discerner le mélange de sérieux et d’excitation dans la voix du garçonnet de huit ans, engagé dans une passionnante discussion technique avec le pilote noghri. Un peu plus loin, près de la motojet Mobquet qui les avait escortés, les jumeaux Jacen et Jaina observaient la scène avec cet air impatient découlant du fait qu’ils étaient de dix-huit mois plus âgés, et plus sages, que leur frère cadet. Rassemblées autour des enfants et des véhicules se détachaient les silhouettes grises et courtaudes des Noghris en train de monter la garde, attentifs à tout ce qui les entourait. Même ici, près du campement, les Noghris étaient constamment sur le qui-vive. Dans le lointain, s’élevant au-dessus de la forêt, Leia aperçut le sommet du Mont Tantiss.
— Soyez la bienvenue, Dame Vador, miaula d’une voix graveleuse un Noghri qui s’était approché derrière elle.
— Dieux du ciel ! s’exclama C-3PO en faisant un bond en arrière sous le coup de la surprise.
Seule une longue expérience – et une maîtrise qui lui provenait de la Force – empêcha Leia de faire de même. Même sans volonté particulière de se montrer discrets, les Noghris étaient silencieux au point qu’il était difficile de les entendre se déplacer. C’était l’une des nombreuses raisons qui avaient poussé le Grand Amiral Thrawn, et Dark Vador avant lui, à faire appel à leurs services pour les Commandos de la Mort impériaux.
Leurs services étaient tellement appréciés, d’ailleurs, que l’Empire avait délibérément détruit Honoghr, la planète natale des Noghris, afin de maintenir la race au bord d’un perpétuel désastre démographique. Un désastre si bien programmé qu’on avait ainsi réussi à garder les Noghris en état de perpétuelle servitude.
Leia les avait grandement aidés à faire la lumière sur les supercheries de l’Empire. Mais, même si cela avait poussé les Noghris à rejoindre les rangs de la Nouvelle République, cela ne représentait qu’une vaine victoire pour les parties concernées. Malgré les efforts fournis pour restaurer la Nouvelle République au cours des dix dernières années, il ne subsistait que de très faibles espoirs de redonner vie à la planète Honoghr. Les Noghris semblaient raisonnablement satisfaits de leur installation sur Wayland, mais Leia ne pouvait s’empêcher de déceler une pointe de tristesse résignée lorsqu’ils évoquaient leur monde d’origine.
Alderaan, la planète natale de la Princesse elle-même, avait été réduite en poussière sous ses yeux par la première Étoile Noire. Honoghr, astre brun et mort, avait été anéanti avec un peu plus de subtilité mais tout autant d’efficacité. À travers toute la galaxie, un nombre encore inconnu de planètes avait été également détruit par la guerre contre l’Empire.
Certaines de ces blessures mettraient encore du temps à se cicatriser. D’autres ne se refermeraient jamais.
— Je vous salue, Cakhmain du clan Eikh’mir, dit-elle au Noghri. Je crois savoir que tout va bien.
— Tout va bien, tout est calme, dit Cakhmain d’un ton grave en effectuant le salut noghri traditionnel. À une petite exception près.
— Je suis au courant, répondit Leia. Yan et Chewie se sont absentés pendant que nous étions en excursion.
Cakhmain fronça les sourcils.
— Mais n’étaient-ils pas obligés de partir ? demanda-t-il d’une voix tout à coup plus sinistre. Il nous a dit qu’on l’avait convoqué d’urgence…
— Ne vous inquiétez pas, ce n’est rien, s’empressa de répondre Leia. (Les relations entre Yan et les Noghris n’avaient jamais été aussi détendues qu’elle l’aurait souhaité. Elle ne désirait pas ajouter cet incident à une éventuelle liste de griefs.) Il aurait dû m’en parler d’abord mais tout va bien. Je pense qu’il aura voulu m’éviter de me soucier des affaires politiques de la Nouvelle République pendant quelque temps.
Cakhmain releva la tête et la dévisagea.
— Si je puis me permettre, Dame Vador, je me vois forcé d’être en accord avec l’opinion de Yan du clan Solo. Les rapports en provenance de votre garde d’honneur indiquent clairement que vous consacrez trop peu de temps à une détente pourtant bien méritée.
— Je ne vous le fais pas dire, admit Leia. C’est le problème quand on doit concilier vie de famille et vie professionnelle. Il n’y a finalement que très peu d’heures dans une journée à accorder à chacune d’entre elles. Maintenant que Ponc Gavrisom a pris la présidence, les choses seront peut-être plus faciles…
— Peut-être, dit Cakhmain d’un ton aussi peu convaincu que celui de Leia. Cependant, tant que les représentants du peuple noghri seront vivants, il y aura toujours un refuge pour vous parmi eux. Pour vous, vos enfants et les enfants de vos enfants. Toujours.
— J’en suis très reconnaissante, Cakhmain, le remercia Leia qui le pensait sincèrement. (Il n’existait que très peu d’endroits dans la galaxie où elle se sentait autant en sécurité, avec les enfants, que dans un campement noghri.) Mais vous m’avez parlé d’un problème. Racontez-moi cela.
— J’hésite à présent à vous en faire part, Dame Vador, déclara Cakhmain d’un ton hésitant. Vous êtes venue jusqu’ici pour vous détendre et non pas pour tenter de régler une dispute. De plus, je n’aimerais pas devoir vous séparer de vos premiers-nés, votre fils et votre fille…
— Les enfants ne craignent rien là où ils sont, le rassura Leia en observant le groupe. (Anakin était à présent à moitié allongé sous le speeder. Une paire de jambes noghris dépassait à côté des siennes. Les jumeaux arboraient toujours cet air de patience un peu hautaine et discutaient tranquillement entre eux. Leia vit que les mains de Jaina caressaient avec insistance la selle de l’une des motojets.) Anakin a hérité de son père l’amour des énigmes. Quant aux jumeaux, je puis vous assurer qu’ils ne s’ennuient pas autant qu’ils en donnent l’air. Parlez-moi de cette dispute.
— Comme il vous plaira, répondit Cakhmain, veuillez me suivre, je vous prie.
Leia hocha la tête.
— C-3PO, il vaudrait mieux que tu restes ici.
— Certainement, Votre Altesse, répondit le droïde d’un ton soulagé.
C-3PO avait horreur des disputes.
La Princesse et le Noghri marchèrent un bref instant à travers les arbres en direction d’une autre clairière où était installée la majeure partie du campement du Mont Tantiss. Il y avait là, collées les unes aux autres, une bonne trentaine de maisons dont l’architecture évoquait ce que Leia avait eu l’occasion d’apercevoir sur Honoghr, mais adaptée en fonction des matériaux de construction locaux. Au centre se trouvait la dukha, un bâtiment plus long et plus haut que les autres abritant le siège du clan.
D’autres campements noghris installés sur Wayland avaient réussi à transporter leurs anciennes dukhas depuis Honoghr. Elles servaient de point de ralliement aux villageois, tout comme sur leur planète d’origine. Mais le campement du Mont Tantiss avait une tâche particulière à remplir, dont une partie consistait à entretenir la mémoire de ce que l’Empire et l’Empereur avaient enlevé au peuple noghri. Leur siège de clan, récemment érigé au moyen de morceaux de bois et de rochers trouvés dans les environs, était la représentation graphique et spirituelle de cette perte.
La porte de la dukha était flanquée d’enfants noghris raides comme la justice, qui s’acquittaient de leur rôle de gardien avec un sérieux issu de moult générations de coutumes et de rituels. L’un d’entre eux ouvrit la porte. Cakhmain et Leia pénétrèrent à l’intérieur.
Le bâtiment principal du clan était constitué d’une seule et immense pièce au plafond soutenu par de solides poutres. Sur les murs, on avait commencé à sculpter l’histoire du campement et la généalogie de ses occupants. Aux deux tiers de la longueur, on avait installé le Haut Siège, seul de son espèce dans la grande salle.
Au pied du Haut Siège, vêtu d’une tunique constellée de taches, était assis un Devaronien.
— Ah, dit-il en se relevant et en adressant un mince sourire à Cakhmain. Mon très cher hôte. J’espère que vous m’apportez de quoi manger. Je commence à avoir faim. (Son attention se porta sur Leia.) Et vous, je suppose que vous êtes l’itinérante personne susceptible de prendre des décisions que l’on m’a promise.
— Voici Leia Organa Solo, du Haut Conseil de la Nouvelle République, déclara Cakhmain en la présentant. (Sa voix se fit soudainement plus acerbe :) Et vous vous adresserez à elle avec respect.
— Bien sûr, répondit sèchement le Devaronien en tapotant la pointe d’une de ses deux cornes frontales du bout des doigts de sa main droite. Je ne me permettrais pas de parler autrement à un représentant officiel de la Nouvelle République.
— Bien sûr, dit Leia sur le même ton tout en projetant les ondes de la Force vers lui. (Les mâles devaroniens étaient des voyageurs impénitents et il était fréquent de les rencontrer dans les nombreux spatioports de la galaxie. On n’en croisait que très peu, voire pas du tout, au sein de l’Alliance rebelle, et la Princesse n’avait jamais eu de réels contacts avec cette espèce.) Et quel est votre nom ? demanda-t-elle en essayant de lire ses pensées et ses émotions.
— On me nomme Lak Jit, Madame la conseillère. Simple chercheur de connaissances et de vérités.
Leia sourit.
— Je m’en doutais, répondit-elle en se concentrant avec un peu plus d’attention sur les pensées de l’individu. (Elle ne réussit à détecter aucun changement indiquant un mensonge mais, étant donné son manque d’entraînement avec cette race, cela ne signifiait pas grand-chose. Il y avait fort à parier qu’il était plutôt en train d’adapter ou d’embellir la vérité.) Parlez-moi de cette dispute, Cakhmain.
— Cet étranger a été découvert près du Mont Tantiss par l’une de nos équipes de nettoyage, dit Cakhmain en ne quittant pas le Devaronien des yeux. Il venait de creuser le sol dans le périmètre de sécurité et en avait extrait six datacartes. Lorsque l’équipe a essayé de les lui reprendre, il en a revendiqué la possession, selon les Accords de Debble.
— Vraiment ? dit Leia en scrutant le Devaronien avec un intérêt renouvelé. (L’Accord de Debble était une sorte de compromis tout récent que Leia avait mis en place entre les équipes de nettoyage noghris – qui s’étaient juré d’éradiquer tout ce qui pouvait bien rappeler la présence de l’Empereur sur Wayland – et Garv Debble, archéologue de la Nouvelle République, qui insistait pour que les articles retrouvés sur tel ou tel monde soient restitués à leurs propriétaires d’origine. L’accord n’avait rien de formel, il était même plutôt confidentiel. Il y avait peu de chances pour qu’un vulgaire chasseur de trésors en connaisse l’existence.) Dites-moi, Lak Jit, comment avez-vous eu connaissance de l’Accord de Debble ?
— En toute honnêteté, Madame la conseillère, permettez-moi de vous rassurer, dit le Devaronien. Je suis associé à un humain qui semble avoir eu quelques relations avec la Nouvelle République. Talon Karrde.
— Je vois, répondit Leia en maintenant une neutralité d’expression dans sa voix et son regard.
Déclarer que Talon Karrde avait eu quelques relations avec la Nouvelle République était un vaste euphémisme. Contrebandier en chef, pourvoyeur de renseignements, dirigeant une organisation dont les ramifications s’étendaient jusqu’aux limites connues de la galaxie, Karrde avait, à contrecœur, frayé avec la Nouvelle République pendant la massive contre-offensive impériale menée par le Grand Amiral Thrawn. En plus de cela, il avait mis sur pied une hasardeuse coalition avec plusieurs de ses collègues contrebandiers. Celle-ci avait rempli un rôle important dans l’arrêt de la progression de Thrawn. À terme, elle avait même joué un rôle crucial dans la défaite de ce dernier. La coalition s’était effilochée au cours des dernières années, mais Leia s’était tout de même résolue à faire l’effort de garder le contact avec Karrde lui-même.
La Princesse sentit une présence se matérialiser dans un coin de son esprit. Elle se tourna et vit Jacen qui entrait dans la pièce.
— Maman ? Quand allons-nous à la montagne ? demanda-t-il en jetant un coup d’œil curieux au Devaronien. Tu as dit qu’on irait voir la montagne après la dernière balade…
— Nous partirons bientôt, mon chéri. J’ai juste une petite affaire à régler ici d’abord.
Jacen fronça les sourcils.
— Je pensais que tu n’avais aucune affaire à régler ici…
— Je n’en ai que pour une minute, le rassura Leia.
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